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L’Alsace est une région de frontière par excel-
lence, sur le plan confessionnel, linguistique
et géopolitique. C’est cette complexité que Si-
mona Negruzzo, chercheuse à l’Université ca-
tholique de Milan, étudie dans ce bel ouvra-
ge. Elle s’y intéresse aux diverses identités
de l’Alsace moderne, saisies à travers le pris-
me de l’éducation, dont elle souligne la va-
leur totalisante: les enjeux en sont en effet reli-
gieux, culturels et politiques. Les bornes chro-
nologiques de cette étude sont l’introduction
de la Réforme (1518) et le départ des jésui-
tes (1765). S. Negruzzo définit trois critères
d’observation: l’appartenance confessionnel-
le, les rapports entre les confessions et les ca-
ractéristiques de la vie chrétienne.

L’ouvrage suit un plan chronologique, qui
permet de mettre en évidence les «révolu-
tions» que connaît l’Alsace, et en particu-
lier Strasbourg: l’humanisme, la Réforme et
l’annexion à la France en 1681.

Le premier chapitre est consacré à la Ré-
forme et à la Contre-Réforme. Alors que
l’identité alsacienne acquiert au XVIe siècle
un caractère antifrançais, la Réforme n’aboutit
pas à la constitution, en Alsace, de deux blocs,
l’un protestant et germanique, l’autre catholi-
que et francophone. Strasbourg, ville de fron-
tière, reste un lieu de formation et de dis-
cussion ouvert et tolérant, même si la cul-
ture urbaine acquiert un caractère confession-
nel marqué. Dans le domaine éducatif, cet-
te évolution se traduit par la fondation, en
1538, d’un collège par le réformateur Johan-
nes Sturm. La nouvelle école, imprégnée par
la pédagogie humaniste, connaît un succès ra-
pide, et elle attire des étudiants d’Europe cen-
trale et d’Autriche. En 1566, elle reçoit le sta-
tut d’académie, et en 1621, la ville obtient de
l’empereur son élévation au rang d’université.

En parallèle, l’Eglise catholique, après avoir
évité de peu la perte complète de l’Alsace, met
en oeuvre une stratégie contra-réformatrice:
en 1580, les jésuites fondent un collège à Mols-
heim, non loin de Strasbourg – ce bastion de
lutte contre l’«hérésie» sera également trans-

formé en université en 1617. Les jésuites se
mon trent également très actifs dans le domai-
ne pastoral – notamment à travers la prédi-
cation et des missions – et fondent des con-
fréries. Quels sont les rapports entre les deux
collèges? Si tous deux s’inspirent du modèle
humaniste, les accents sont différents, en fonc-
tion des objectifs poursuivis par chaque con-
fession: alors que l’académie luthérienne in-
siste sur la lecture de la Bible, le collège ca-
tholique met l’accent sur les sacrements et
les exercices pieux. Par ailleurs, la polémique
confessionnelle est vive: alors que les maisons
jésuites sont des foyers de la Contre-Réforme,
le clergé protestant attaque en termes extrê-
mement durs l’ordre ignacien.

Le deuxième chapitre concerne le XVIIe
siècle. Cette période est marquée par des
tensions confessionnelles prononcées au dé-
but de la guerre de Trente Ans; la secon-
de moitié du siècle se distingue par le pou-
voir grandissant de la France, qui aboutit à
l’annexion de l’Alsace en 1681. Les adminis-
trateurs français se voient confrontés à un pro-
blème linguistique, et devront faire preuve
de pragmatisme; ils peuvent toutefois comp-
ter sur la disponibilité d’une partie de la no-
blesse, de la bourgeoisie et de l’Eglise catholi-
que, pour lesquelles de nouvelles possibilités
de carrière s’ouvrent. Les sympathies proal-
lemandes resteront cependant fortes au sein
de la population. Dans le domaine religieux
et éducatif, les jésuites fondent de nouveaux
collèges et confréries et organisent des fêtes
baroques; leur engagement a un impact ma-
jeur sur la piété populaire. Le passage à la
France entraîne l’encouragement des conver-
sions au catholicisme et des discriminations
envers les protestants. En 1685, un collège jé-
suite est fondé à Strasbourg: il deviendra un
bastion du catholicisme gallican, cependant
que le collège de Molsheim reste la place-forte
du catholicisme rhénan. Le durcissement des
rapports confessionnels n’entraîne cependant
pas la fixation d’une frontière étanche, et les
influences réciproques subsisteront. Quant à
l’académie protestante, le passage à la France
entraîne son déclin, mais pas sa disparition.

Dans le dernier chapitre, l’auteur s’intéresse
au XVIIIe siècle. Les écoles paroissiales,
dont la croissance avait fortement ralenti au
siècle précédent, sont relancées, et le taux
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d’alphabétisation progresse: l’Alsace est à la
fin de l’Ancien Régime l’une des régions les
plus alphabétisées du royaume. Sur le plan
linguistique, l’administration ne mène pas
une politique active de promotion du français,
de sorte qu’à Strasbourg, le bilinguisme reste
limité à la fin du siècle. Quant aux instituti-
ons éducatives, on observe un renversement
de tendance par rapport au siècle précédent:
l’université protestante retrouve son dyna-
misme et entretient des rapports étroits avec
Göttingen. Les étudiants catholiques y sont
nombreux, de sorte qu’une «trêve confession-
nelle» s’y réalise. Les élites protestantes ad-
hèrent aux Lumières, et des sociétés littéraires
sont fondées. Les collèges catholiques, eux,
deviennent le bastion de l’orthodoxie romai-
ne contre les protestants, les jansénistes et les
libres penseurs.

A travers les institutions éducatives, S. Ne-
gruzzo a écrit une histoire culturelle et reli-
gieuse de l’Alsace moderne qui se distingue
par son ampleur et sa richesse. Elle a su re-
stituer le climat intellectuel ouvert de Stras-
bourg dans ses multiples dimensions, entre
humanisme et Lumières, Réforme luthérienne
et Réforme catholique. L’analyse comparée
des deux confessions, de leurs interactions,
leurs oppositions et leurs échanges, est exem-
plaire. L’autrice met en évidence l’apport de
l’Alsace à la construction de l’Europe moder-
ne, dans son pluralisme culturel et religieux.
Sur ce point cependant, l’engagement proeu-
ropéen «postnational» sousjacent, pour légiti-
me qu’il soit, gomme le caractère controversé
de l’«harmonie» entre catholiques et protes-
tants qui donne son titre au livre. Il s’agit tou-
tefois d’une réserve mineure, et il est à souhai-
ter que cet important ouvrage trouvera la ré-
ception qu’il mérite dans l’espace francopho-
ne et germanophone.
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